






























































































































































































































L'Ecole de Français Moderne 

Il nous paraît d'élémentaire justice que les professeurs et les directeurs 
des Cours de vacances puissent compter sur une rémunération équi­
table de leur travail. Les directeurs é.tabliront d 'avance, chaque année, 
un barème et le soumettront à .l'approbation du Département et du 
Conseil de Faculté. Pour la première année, malheureusement - vu 
les circonstances très défavorables - nous devons être extrêmement 
prudents et nous prévoyons un barème qui sera inférieur au prix 
moyen payé au cours de ces dix dernières années; nous espérons qu'il 
pourra être relevé plus tard. » 16 

Les nouveaux directeurs demandent aussi un local pour les archives et 
la bibliothèque des Cours de vacances . Ils demandent surtout l'intérêt et la 
collaboration des professeurs de la Faculté. En effet, si, à leurs débuts, les 
Cours de vacances étaient donnés presque exclusivement par des professeurs 
de la Faculté, depuis la guerre les choses ont bien changé et les collabora­
teurs des Cours de vacances viennent pour la plupart de l'extérieur. Il 
importe donc, pour le renom des Cours de vacances et pour l'harmonie qui 
doit régner entre la Faculté et eux, que les professeurs manifestent leur 
intérêt en y donnant des cours. Pierre Gilliard et René Rapin le savent bien 
lorsqu'ils écrivent: 

« [ ... ] nous désirons recevoir l'assurance formelle que nous pouvons 
compter sur [cette colla'boration J. Nous tenons à ajouter que c'est là 
une des conditions de notre acceptation et vous prions, M. le Doyen, 
de nous donner sur ce poin t les plus grandes précisions. » 17 

La Faculté multiplie les démarches et promet sa collaboration. En 
outre, les cours de 1930 donnent des résultats un peu plus favorables 
qu'on n'osait l'escompter. Par conséquent, Pierre Gilliard et René Rapin 
prennent la direction définitive des Cours de vacances. 

Cependant la situation reste difficile sur le plan financier. L'Europe 
est en pleine crise, les Etats, l'Allemagne surtout, cherchent à bloquer la 
sortie des devises. Par ailleurs, la concurrence est rude car nombreuses sont 
les universités suisses et françaises qui proposent des Cours de vacances. 

Mais Pierre Gilliard et René Rapin sont de prudents gestionnaires. Ils 
proposent des mesures strictes pour les cours de 1931 : 

« A. Maîtres pratiques. Pour les leçons pratiques de phonétique et de 
langue, nous vous proposons de maintenir tel quel le prix qui a 
été payé ces dernières années, soit 
leçons de phonétique (30 minutes) 
leçons pratiques ordinaires (durée 45 minutes) 
[ ... ] 

frs. 8.­
frs. 12.-

16 Arch. Fac. lettres, classeur 1929-1932, lettre de P. Gilliard et R. Rapin au 
doyen de la Faculté des lettres, 28 mai 1930. 

17Ibidem. 
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B. Professeurs. Les cours, conférences et récitals seront payés à raison 
de frs 50.- l'heure. Quoique ce prix soit inférieur à celui qui a été 
payé ces dernières années, nous n'avons pas osé le fixer plus haut 
pour ce premier exercice. 

C. Directeurs. Les deux directeurs recevront chacun 1000 frs, plus, si 
l'exercice est favorable et permet de verser frs 600.- au fonds de 
réserve, 1 % des finances de cours, soit environ 150.- frs chacun. 
La somme de frs 2000.- (traitement des directeurs) est inférieure 
à celle qui a été touchée en moyenne par le directeur au cours de 
ces 10 dernières années. 
Le 2 % des finances de cours est à peu près l'équivalent de la somme 
de frs 300.- touchée autrefois par le Conseil des Cours de vacances 
pour sa part au travail d'organisation des cours, travail retombant 
maintenant entièrement sur les deux directeurs. 

D. Secrétaires. Les prestations fournies aux cours de vacances par le 
secrétariat de Rumine figurant maintenant dans le cahier des charges 
de la nouvelle secrétaire, nous ne sommes plus obligés de rétribuer 
son travail. En ce qui concerne le secrétariat de la Faculté des 
Lettres, le concierge et les plantons, nous nous proposons de rému­
nérer leurs services dans les mêmes proportions que ces années 
dernières. » 18 

La crise surgie entre l'Université et les Cours de vacances a fortement 
ébranlé ces derniers mais a eu, en définitive, un effet extrêmement positif: 
la situation des Cours de vacances est maintenant clairement définie aussi 
bien en ce qui concerne leurs droits et leurs compétences financières que 
leurs devoirs. 

Le rapport sur les Cours de vacances de 1931 montre que les deux 
co -directeurs ont atteint leurs objectifs, du moins partiellement: 

de nombreux professeurs de la Faculté ont prêté leur concours et 
ont donné un cours ex cathedra, 
les cours se sont à nouveau déroulés sur trois mois: deux séries de 
cours A comportant chaque matin trois heures et demie d'enseigne­
ment (une demi-heure de phonétique - deux heures de classe 
pratique - une heure de cours 1 conférences), deux séries de cours B 
(septembre-octobre) ne comportant que deux heures de cours 
pratique le matin. 

Les effectifs ont baissé comme lors des années précédentes (244 étu­
diants en tout), et surtout pour les cours B. La raison principale est la taxe 
de 100 Reichsmark imposée à ce moment-là à tout Allemand désireux de 
quitter le Reich. 

18 Arch. Fac. lettres, classeur 1931-1937. Lettre de P. Gilliard et R. Rapin au 
doyen, 10 juin 1931. 
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Les étudiants de j'été 1931 se répartissent en 22 nationalités : 

Abyssinie Hollande 
Afrique 3 Hongrie 
Allemagne 87 Italie 
Arménie Lithuanie 
Autriche 4 Norvège 
Canada 2 Pologne 
Chine Roumanie 
Danemark 2 Suède 
Etats-Unis 22 Suisse 
Grande- Bretagne Tchécoslovaquie 
+ Irlande 43 Yougoslavie 
Grèce 

10 
4 
4 

5 
43 

5 
2 

Malgré la diminution des effectifs, les Cours de vacances 1931 s'équi­
librent financièrement. 

Nous ne disposons malheureusement pas de tous les rapports annuels 
sur les Cours de vacances. Nous pouvons toutefois consulter celui de 1936 
et voir ainsi l'évolution de l'entreprise au cours des difficiles années 30. Les 
effectifs ne remontent guère malgré l'effort porté sur la publicité et la 
qualité de l'enseignement: 

1929 325 étudiants 1933 228 étudiants 
1930 270 1934 214 
1931 244 1935 279 
1932 172 1936 213 

répartis comme suit en 1936: 

Allemagne 19 94(153) Pologne 3 ( -) 
Autriche 5( 3) Etats-Unis 5 (15) 
Lithuanie -( 1) Suède 4( 2) 
Danemark 2( -) Indes 1 ( 1) 
Suisse allemande 51 ( 60) Arménie 1 ( -) 
Italie 3( 3) Hollande 15 ( 5) 
Esthonie 1 ( 1) Norvège -( 1) 
Turquie 2( -) Tessin -( 1) 
Angleterre 19 ( 20) Palestine 1 ( -) 
Tchécoslovaquie 4( 2) Afrique du Sud 1 ( -) 
Yougoslavie -( 1) Belgique 1 ( -). 

19 Les chiffres entre parenthèses sont ceux de 1935. 
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On constate qu'il y a 66 étudiants de moins en 1936 qu'en 1935, dont 
59 Allemands, et que les proportions s'inversent pour les Américains et les 
Hollandais. Ce sont là les changements les plus spectaculaires. Si les Alle­
mands sont beaucoup moins nombreux, c'est en raison de la difficulté 
qu'ils ont à obtenir des devises pour leurs études en Suisse. 

Le rapport remarque aussi que les cours de la série B ont été pro­
portionnellement plus fréquentés. Leur utilité est démontrée une fois 
encore, d'autant plus qu'un certain nombre de ces étudiants-là restent à 
Lausanne pour y poursuivre leurs études au semestre d'hiver. 

Bien que la conjoncture économique soit sombre, les directeurs 
concluent avec une relative confiance: 

«Les perspectives d'avenir demeurent peu encourageantes, cependant 
si Je Reich parvient à éviter la dévaluation jusqu'à l'été prochain, il se 
peut que nous voyions le nombre des étudiants allemands s'accroître 
dans une forte proportion, jUisqu'ils viendront profiter d'un change 
très avantageux pour eux.» 2 

L'organisation adoptée par Pierre Gilliard et René Rapin se maintient 
dans les années suivantes et les restrictions dues à la guerre de 1939-1945 
apparaissent peu dans les documents qui nous restent. Les Cours de 
vacances s'adaptent à la situation. Tout au plus annonce-t-on dans le 
programme de 1940, qu'en raison des circonstances, le cours B pourra être 
supprimé si le nombre d'inscriptions est insuffisant. En raison de la ferme­
ture des frontières, les étudiants étrangers sont très rares. On cherche donc 
à attirer une autre clientèle et le programme annonce que les cours sont 
destinés: 

« 1) aux personnes qui désirent se perfectionner dans la connaissance 
et l'usage de la langue; 
2) aux professeurs de français de la Suisse et de l'étranger,» 21 

La description des classes pratiques annonce quelques changements: 

« [L'enseignem.ent) porte sur l'explication de textes français modernes, 
la composition, la stylistique, la grammaire et t'orthographe. Il est 
prévu aussi des discussions sur des sujets d'intérêt général. Trois leçons 
par sems.ine sont consacrées à des exercices de traduction d'allemand, 
d 'anglais et, éventuellement d'italien. Les étudiants qui ne peuvent 
pas prendre part à ces leçons, font d'autres exercices. 
La Direction prévoit, comme les années précédentes, la formation de 
classes speciales : 1) pour professeurs de français et étudiants avancés; 
2) pour élèves de gymnase, écoles secondaires et écoles de commerce. 

20 Arch. Fac. lettres, . classeur 1931-1937, Rapport sur les cours de vacances 1936, 
p.5. 

2! BRA, Programme des cours 1941. 
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Si un nombre suffisant d'étudiants le désirent, le directeur organisera, 
au début de chague série, une ou deux classes de correspondance com­
merciale. [ ... ].»:2 

Notons que dans ces remarques, on écrit <de Directeur». Effective­
ment, Pierre Gilliard à ce moment-là assume seul la responsabilité des 
Cours de vacances. Il est possible que lui-même et René Rapin se répar­
tissent la direction effective des quatre séries de cours, comme cela se 
pratique actuellement. 

Le programme de 1943 est plus explicite encore quant aux adaptations 
apportées en raison des circonstances. D'abord, on précise que 

« Les cours comprennent: 
1. Un COURS SPECIAL, destiné aux maîtres et maîtresses de fran­

çais de la Suisse et de l'étranger. 
II. Un COURS GENERAL, destiné aux personnes qui désirent perfec-

tionner leur connaissance de la langue et de la culture françaises. » 23 

Figurent ensuite des: 

«Conditions spéciales pour les participants de nationalité suisse. 
1) La direction des Cours de vacances, s'inspirant de l'arrêté fédéral 

du 5 avril 1939 visant à « maintenir et faire connaître le patrimoine 
spirituel du pays» , a décidé d'accorder comme l'année dernière, 
une réduction de 50 % sur les droits d'inscription aux cours à 
toute personne de nationalité suisse et de langue allemande, ita­
lienne ou romal.lche.» 24 

Les CFF offrent aussi aux étudiants une substantielle réduction sur les 
transports. Plus loin, on ajoute une précision à l'intention des étudiants 
étrangers: 

« Comme les démarches pour obtenir le visa d'entrée en Suisse sont 
assez longues, les étudiants étrangers qui doivent prendre part à nos 
cours doivent demander six semaines à l'avance au secrétariat de l'Uni­
versité une attestation d'inscription aux Cours de vacances et joindre à 
leur lettre leur bulletin d'inscription dûment rempli et signé.» :25 

Le programme des cours ex cathedra, des récitals et des conférences 
avec projections lumineuses ne subit pas de perturbations apparentes, pas 
plus que les activités culturelles et touristiques. Plusieurs cours ont lieu sur 
des œuvres et des auteurs français: 

Rousseau ct le pays de Vaud 
Gustave Flaubert, par le professeur René Bray 

"Ibidem. 
23 BRA, Programme des cours 1943. 
"Ibidem. 
25 Ibidem. 
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Roger Martin du Gard 
Jules Romains, par Gilbert Guisan, professeur au Gymnase 
Stendhal, par Edmond Gilliard, homme de lettres 

entre autres exemples. 
On présente des récitals de diction, des lectures dramatiques ou encore 

des conférences sur la cathédrale de Lausanne ou les châteaux vaudois avec 
projections lumineuses. 

Enfin, le samedi, en juillet-août, ont lieu des excursions dans les Alpes 
et en septembre-octobre, la visite du château de Coppet et celle du château 
de Chillon. 

Hormis quelques questions administratives, à la lecture du programme 
des cours, la guerre semble fort loin. Ses effets, en revanche, apparaissent 
plus clairement dans les chiffres publiés par les rapports annuels tel celui 
des Cours de vacances 1944, le seul que nous ayons retrouvé: 

« Nos cours ont été fréquentés par 273 étudiants (147 Messieurs et 
126 Dames). L'année dernière nous en avions 263 . Cette augmen­
tation porte uniquement sur les étudiaJlts confédérés dont le nombre 
a passé de 197 à 240 (chiffre que nous n"avions jamais atteint), par 
con tre le nombre des étudiants étrangers a diminué de moitié: ils 
étaient 66 en 1943, Ils ne sont plus que 33 cette année. [ ... ) 
Au point de vue de la lIah'onalité . les étudiants qui ont suivi les cours 
se répartissent com~lle suit (nous indiquons entre parenthèses les 
chiffres correspondants de l'année dernière): 

Suisse 240 (197) Slovaquie 2 (0) 
Italie 8 ( 3) Tchécoslovaquie 2(0) 
Allemagne 6 ( 9) Pologne 1 (1) 
Hollande 3 ( 8) Suède 1 (0) 
Turquie 2 ( 0) Espagne 1 (1) 
Yougoslavie 2( 0) Grèce 1 (0) 
Autriche 2 ( 0) Mexique 1(Q»}26 

A ces chiffres, nous croyons utile d'ajouter la conclusion du rapport 
qui, mieux que tout commentaire, permet de se rendre compte des diffi­
cultés auxquelles les Cours de vacances ont dû faire face durant cette 
période de la seconde guerre mondiale. 

«Le déficit du présent exercice se monte à Fr. 669l.- mais le manque 
à gagner que nous avons subi du fait de la réduction de 40 % accordée 
aux étudiants confédérés atteint Fr. 6255 .-, somme qui nous sera 
rem boursée par le Département fédéral de l'Intérieur. Notre déficit 
réel sera donc de Fr. 436.-. Il peut paraître étrange que cet exercice 
soit déficitaire, alors que nous avons eu plus d'étudiants que l'année 
dernière où nos comptes bouclaient par un bénéfice. Cela s'explique 

26 Arch. Fac. lettres, classeur 1941-1946, Rapport sur les Cours de vacances 1944, 
p. 3, 13 novembre 1944. 
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par la majoration du prix des leçons; avec le barème appliqué cette 
année, les leçons ex cathedra ont été payées Fr. 50.- au lieu de 
Fr. 40.-, les leçons pratiques Fr. 12.- au lieu de Fr. 10.- et les 
leçons de phonétique Fr. 10.- au lieu de Fr. 8.-. 
Défalcation faite de ce déficit, notre fonds de roulement sera encore 
- après 5 années de guerre - de Fr. 5619.-. Cette réserve accumulée 
au cours des années de prospérité nous permet d'envisager avec tran­
quillité l'avenir et nous mettra en mesure de faire face aux difficultés 
peut-être accrues que nous aurons encore à surmonter. 
Je terminerai par une remarque concernant le Cours spécial, créé il y a 
deux ans. Je signalais déjà dans mon rapport de l'année demiète que le 
recruteme)lt de la classe spéciale de professeurs s'avérait difficile. La 
fréquentation a encore diminué cette année. Je crois que beaucoup 
de maîtres de français de la Suisse confédérée hésitent dans les circons­
tances actuelles - alors que le budget de chacun est si serré - à faire 
la dépense d'un séjour en terre romande; de plus, bon nombre d'entre 
eux ont dû faire du service cet été. Il faut s'armer de patience et atten­
dre que la situation se normalise. » 27 

Le Cours spécial subsistera cependant jusqu'en 1949. 
1948 est une date importante pour l'EFM, nous l'avons constaté. A un 

an de la retraite, Pierre Gilliard reçoit de jure le titre de directeur de l'EFM. 
C'est aussi l'année où il cède la direction des Cours de vacances à Gilbert 
Guisan, qui la conservera jusqu'en 1978. 

Dès 1949, le programme général des cours de l'Université ne publie 
plus le programme détaillé des Cours de vacances, qui paraît séparément. 

Gilbert Guisan va consacrer trente ans de sa vie aux Cours de vacances 
à côté de son enseignement à la Faculté des lettres. L'innovation principale 
qu'il leur apporte est la création d'un matériel pédagogique spécifique éla­
boré par des professeurs à l'intention du public des Cours de vacances. Dans 
la foulée, l'EFM fait de même dès l'arrivée à sa direction d'Ernest Giddey. 
Ce matériel sert de support à l'enseignement pratique de la grammaire, de 
la traduction et des exercices de langue, de la phonétique/prononciation et 
de la lecture. Les brochures de lecture regroupent des extraits de textes 
d'auteurs. Par ailleurs, des cours de littérature sont donnés par des profes­
seurs chevronnés qui centrent leur enseignement sur une période ou un 
aspect littéraire déterminé: Les écrivains d'inspiration religieuse (Henry 
Hentsch en 1959), L'expérience de l'angoisse dans le roman d'avant-guerre, 
(Michel Dentan en 1966), Le roman au XVIIJ'! siècle (Jean-Luc Seylaz en 
1965), Quelques aspects du théâtre moderne (Robert Marclay en 1963), 
Le roman de la surréaUté (Jeanlouis Cornuz en 1963) pour n'en citer que 
quelques-uns. Cet enseignement est destiné au Cours A. 

Depuis la prolongation des Cours de vacances jusqu'en octobre, insti­
tuée en 1928, on parle de Cours A pour les cours de juillet -août et de 

27 Ibidem. 
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Cours B pour ceux de septembre-octobre. Dès 1956, Cours A et B prennent 
une autre signification. Le Cours A, centré sur la littérature, est destiné 
aux professeurs de français étrangers qui souhaitent se recycler, alors que 
le Cours B, centré sur la pratique, est ouvert à toute personne de plus de 
16 ans désireuse d'apprendre le français ou de perfectionner ses connais­
sances. Un cours élémentaire C existe aussi pendant quelques années mais 
il est supprimé en 1961. Cette même année, l'âge d'admission au cours A 
est porté de 17 à 18 ans. 

Les étudiants subissent un test le premier jour des cours et, sur la base 
de leurs résultats, sont placés dans des classes qui comptent une vingtaine 
d'élèves. Le travail se fait surtout dans le cadre de la classe: grammaire, 
lecture, mais aussi expression écrite et orale, lecture de journaux. Les 
étudiants sont réunis par groupes linguistiques pour la traduction et les 
exercices de langue; ils peuvent aussi s'inscrire à un cours de prononciation 
facultatif avec, depuis 1967 , des exercices en laboratoire de langue. L'en­
seignement de la phonétique est très particulier et demande une formation 
spécifique que bien peu de professeurs des Cours de vacances ont suivie. 
C'est pourquoi André Guex est chargé d'initier les collaborateurs des Cours 
de vacances à cette discipline, notamment de les former à l'utilisation du 
laboratoire de langues. Outre les cours de littérature et l'enseignement 
pratique par classe, des cours ex cathedra de stylistique sont également 
proposés. 

A partir de 1963, le cinéma est présent aux Cours de vacances. Chaque 
semaine un film français ou d'un auteur francophone est projeté à l'inten­
tion des étudiants. Ce ne sont pas forcément des chefs-d'œuvre; on choisit 
avant tout des films représentatifs de la culture et de la mentalité fran­
çaises. C'est en outre un excellent exercice de compréhension, de même 
qu'un support aux heures de conversation qui ont lieu dans les classes. 

Si pour l'administration il bénéficie de l'aide efficace et dévouée de 
Gisèle Mermoud, pour assurer l'enseignement, Gilbert Guisan s'entoure de 
nombreux professeurs recrutés parmi les enseignants secondaires et ceux 
de l'EFM. Mais il fait aussi appel à de jeunes licenciés en qui il voit, avec 
raison, la relève. Outre leurs compétences, ces enseignants manifestent 
pour la plupart un vif intérêt pour ce type d'enseignement. N'y consacrent­
ils pas une partie de leurs vacances d'été? Et cela avec une fidélité éton­
nante. Certains ont enseigné aux Cours de vacances pendant trente ans et 
plus. On trouve enfin parmi les enseignants aux Cours de vacances, des 
intellectuels qui se consacrent à la littérature comme Etienne Barilier ou 
Jean Pache, ou encore qui vivent à l'étranger et reviennent chaque été 
quelques semaines au pays pour les Cours de vacances. Cette diversité est 
évidemment source d'enrichissement pour les étudiants comme le sont les 
récitals de poésie, présentés par Pierre et Mousse Boulanger ou Jean Ber, 
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ou les conférences données sur des questions culturelles telle La situation 
de la littérature romande dans les Lettres françaises (Michel Dentan en 
1973), Les peintres vaudois (Ernest Manganel en 1967),Le Roman romand 
après Ramuz (Roger-Louis Junod en 1967) ou encore Trois châteaux 
vaudois du XIIr siècle: Champ ven t, Grandson et Yverdon (Olivier 
Dessemontet en 1963). Ces quelques titres, glânés parmi bien d'autres, 
illustrent les efforts constants de Gilbert Guisan pour animer les cours et 
intéresser les étudiants à la réalité romande. 

Dans cette perspective, les excursions sont nombreuses: visites de 
châteaux ou d'églises (Chillon, Gruyères, Romainmôtier, Payerne), de 
musées, d'expositions - sans oublier la fabrique de chocolat de Broc -
balades dans le vignoble, découverte des Alpes (Zermatt, Chamonix, 
Les Diablerets). Les excursions suivent aussi les traces des grands écri­
vains: Rousseau à l'Ile St-Pierre, Mme de Staël à Coppet. On se garde bien 
d'oublier les richesses du terroir et les dégustations de vins vaudois, de 
fondues et de raclette ont aussi leur place. Souvent, les étudiants sont 
reçus par les Municipalités de Lausanne ou des environs. C'est pour eux 
l'occasion de nouer des contacts avec la population. 

Ce mélange équilibré d'étude, de découvertes culturelles et de loisirs 
plaît aux étrangers. Preuve en sont les nombreux étudiants qui suivent 
plusieurs séries de cours et les effectifs élevés. Le public est toujours aussi 
international et les variations tiennent comme par le passé aux circons­
tances politiques et économiques. A titre d'exemple, les événements de 
Mai 68 en France ont détourné les étrangers des cours d'été à la Sorbonne, 
d'où un afflux massif d'étudiants à Lausanne: 1152; pour loger les classes, 
il a fallu alors réquisitionner le moindre recoin de la Cité! En revanche, la 
chute du dollar en 1973 a retenu les Américains qui, dans les années sui­
vantes, sont venus en beaucoup moins grand nombre. 

Seules ces circonstances extérieures influencent le développement des 
Cours de vacances. La grave crise de 1930 ne s'est plus reproduite et les 
relations avec la Faculté des lettres sont bonnes. Une nouvelle convention 
est établie en 1950, qui règle les relations entre le Rectorat, les Cours de 
vacances et l'EFM. Elle stipule entre autres que le directeur de l'EFM est 
d'office directeur-adjoint des Cours de vacances. Notons au passage que 
Georges Bonnard a été consulté pour l'élaboration de cet accord. 

Quant à la direction effective des cours, elle est assumée par des 
« directeurs de série», choisis parmi les collaborateurs expérimentés de 
Gilbert Guisan. Chacun dirige une série, tandis que lui-même supervise 
l'ensemble. André Guex, André Marthaler, César Bottinelli, et, par leur 
fonction, Ernest Giddey puis Robert Marclay, apportent leur concours à 
la bonne marche des différentes séries. 

De tels collaborateurs fidèles, au fait de tous les rouages d'une entreprise 
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comme les Cours de vacances et prêts à faire face aux situations les plus 
imprévues, permettent au navire des Cours de vacances de poursuivre sa 
voie, quelles que soient les circonstances. Ainsi, lorsqu'au printemps 1979 
Gilbert Guisan se retire pour raison de santé, bien qu'on ne lui trouve pas 
immédiatement de successeur, les Cours de vacances de 1979 et 1980 se 
déroulent cependant sans problèmes sous la direction intérimaire d'André 
Guex et d'une équipe de collaborateurs. 

LES COURS DE VACANCES AUJOURD'HUI 

En automne 1980, Jean-François Maire, lecteur à l'EFM, devient le 
nouveau directeur des Cours de vacances. Si l'entreprise est bien rodée et 
ne pose guère de problèmes de gestion, il faut tout de même faire face à un 
nouveau changement important: le déménagement des Cours de vacances 
de la Cité à Dorigny. L'EFM y est installée depuis 1977, les Cours de 
vacances, eux, y ont lieu pour la première fois en 1982. 

Si pour l'EFM l'installation à Dorigny a surtout eu des effets béné­
fiques, que nous avons signalés précédemment, le changement de cadre a 
des implications plus sérieuses pour les Cours de vacances. Jusqu'alors, on 
«vendait» les Cours de vacances au coeur de la Cité, auréolés du prestige 
de la cathédrale. Cet attrait touristique était considérable. Il faut mainte­
nant «vendre» les Cours de vacances dans un cadre de verdure au bord du 
lac, à deux pas du centre sportif. Il faut ensuite résoudre des problèmes 
d'intendance qui ne se posaient pas au centre ville: il faut trouver des 
accords avec les restaurants universitaires, régler les problèmes de trans­
ports, négocier des tarifs préférentiels. 

Jean-François Maire a réussi à imposer Dorigny et les Cours de va­
cances animent joyeusement le site universitaire quelque peu déserté par 
ses hôtes habituels durant les semaines d'été. 

L'installation à Dorigny a eu aussi des conséquences administratives. 
Un nouveau Règlement 28 est entré en vigueur en juillet 1983. Ce règle­
ment comporte entre autres les clauses suivantes: 

«Art. 2 Les Cours de vacances (ci-après les Cours) ont l'initiative et la 
responsabilité de l'enseignement et organisent leur administration 
et leur gestion financière. 
Art. 3 Les Cours sont organisés par séries de 3 semaines, placées cha­
cune sous la responsabilité d'un directeur de série. 

28 La Faculté des lettres a elle aussi revu son règlement en 1982. 
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Art. 4 Le directeur proposé par le Conseil de Faculté [ ... ] est choisi 
parmi les enseignants de la Faculté des lettres ou de l'Ecole de Fran­
çais Moderne. 
Art. 5 Le directeur des Cours est assisté d'un adjoint, choisi lui aussi 
parmi les enseignants de la Faculté des lettres ou de l'Ecole de Français 
Moderne [ ... ] 
Art. 7 Le directeur prend les dispositions nécessaires à la bonne 
marche des Cours. Il peut faire appel à tous les professeurs et confé­
renciers dont la collaboration lui paraît utile, dans le cadre fixé par 
les possibilités budgétaires. 
[ ... ] 
Art. 9 La liaison entre la Faculté des lettres et les Cours est assurée 
par une Commission permanente du Conseil de Faculté composée de 
cinq membres, à savoir: le doyen de la Faculté (qui la préside), le 
directeur des Cours, l'adjoint du directeur, deux membres du Conseil 
de Faculté désigné par celui-ci [ ... ]. 
Le Rectorat peut se faire représenter au sein de la Commission. 
Art. 11 Les bénéfices éventuels sont destinés en priorité à financer et 
à soutenir les activités culturelles de la Faculté des lettres, notamment 
ses publications. Ils permettent également d'offrir des bourses pour les 
Cours à des étudiants d'universités suisses ou étrangers. [ ... ]» 29 

Ce dernier article appelle quelques commentaires. En effet, comme ce 
fut le cas dès leurs débuts, les Cours de vacances sont une entreprise saine 
qui s'autofinance et fait des bénéfices. Ils ne cherchent pas pour autant à 
thésauriser. Au contraire, ils apportent un soutien généreux à Etudes de 
Lettres (revue de la Faculté, fondée par Georges Bonnard), aux biblio­
thèques des cœurs de section, au Centre de Recherches sur les Lettres 
Romandes (CRLR), au Département de Langues et des Sciences du Lan­
gage (DLSL), et distribue chaque année deux bourses à des étudiants des 
Universités de Gênes et d'Exeter, ainsi que des aides ponctuelles. 

Deux autres articles du Règlement méritent encore notre attention: 

«Art. 13 Les relations entre les Cours avec l'Université sont fixées par 
une convention administrative, qui doit être approuvée par le Conseil 
de Faculté. » 30 

Cette phrase a dû paraître bien anodine aux rédacteurs du règlement 
actuel. Connaissant maintenant les démêlés des Cours de vacances et de 
leur directeur avec le Rectorat en 1930, les vétilles administratives qui en 
furent la cause et les répercussions capitales qu'ils eurent, on éprouve un 
certain soulagement à voir que le législateur a prévu une organisation précise, 
mais c'est aussi avec un certain amusement qu'on voit se profiler, derrière 
ce modeste article, les ombres de Georges Bonnard et de Frank Olivier ... 

2. Règlement des Cours de vacances, Il juin 1983. 
30 Ibidem. 
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Il n'empêche que la convention administrative fixe de manière nette 
l'intégration des Cours de vacances dans la communauté universitaire. Elle 
est reconduite tacitement d'année en année. 

Enfin, l'article 14 du Règlement établit les examens administrés par 
les Cours de vacances: 

«Arl.14 Les étudiants des Cours peuvent obtenir un Certificat d'études 
françaises (niveau moyen ou supédeur) à la suite des examens prévus 
par un règlement spécial. Ces certificats portent le sceau de l'Université 
et sont Signés par le directeur des Cours, le doyen de la Faculté des 
lettres et le recteur. Ils ne cO.nstituent pas des grades universitaires. » 31 

Jean-François Maire est lui aussi entouré de collaborateurs fidèles et 
d'un secrétariat très efficace; il ne ménage pas sa peine pour diversifier les 
cours et favoriser les contacts. Dans cette perspective, il a pris à plusieurs 
reprises le relais de l'EFM pour mettre sur pied des cours intensifs à l'inten­
tion d'instituteurs suisses alémaniques. Ces cours, souvent demandés à 
l'EFM par les Chefs de Département de l'Instruction publique, sont diffi­
ciles - nous l'avons vu - à organiser dans le cadre du semestre à l'EFM. Il 
est plus facile de les intégrer aux Cours de vacances, moyennant l'établisse­
ment d'un programme «à la carte». 

Jean-François Maire cherche à renouveler le matériel pédagogique 
pour l'adapter aux exigences actuelles de l'enseignement du français langue 
étrangère, mais il a conservé certains atouts qui ont fait leurs preuves, tels 
que le cinéma, les conférences, et introduit des cours généraux de 5 heures, 
offerts aux classes selon leur niveau. 

Voyons, à titre d'exemples, quelques cours généraux proposés en 
1986: 

- Trois écrivains romands, trois présences au monde: Georges Haldas, 
Nicolas Bouvier, André Guex par Catherine Seylaz 
(classes A, série III) 
Les mots nouveaux par Pierre Gilbert 
(classe BI -B5, série III) 
Façon de parler, ou les surprises du vocabulaire, par Jean-François 
Maire (classe B6 -B Il, série III) 
Albert Camus, par Etienne Barilier 
(cours A, série IV) 
1919 - 1939: La vie artistique en Suisse romande, par Jean-Claude 
Genoud (classe B1-B3, série IV) 
Des mots pour le dire (à travers le vocabulaire français), par André 
Marthaler (classe B4- B7 , série IV) 

31 Ibidem . 
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Signalons enfin que les effectifs aux Cours de vacances sont stables ces 
dernières années. Ils représentent en moyenne 650 étudiants par été, dont 
un certain nombre participent à plusieurs séries. 

Nous ne saurions trouver meilleure conclusion à cette rapide présen­
tation des Cours de vacances que ces lignes, empruntées au premier rapport 
d'activité rédigé par Jean-François Maire: 

«Tous ceux qui ont eu l'occasion de participer soit comme enseignant, 
soit comme étudiant, à l 'une ou l'autre des « séries» qui se succèdent 
chaque année de la mi-juillet au début d'octobre, s'accorderaient pro­
bablement pour dire qu 'il existe une «atmosphère» propre à ces cours. 
Atmosphère faite de travail et d amitié, de découverte réciproque, 
d'ouverture d'esprit et de collaboration à tous les niveaux. Sans la 
mise en commun de toutes les bonnes volontés, tant du côté des or­
ganisateurs que de ceux qui consacrent quelques semaines à l'étude 
de notre langue, comment imaginer que puisse se renouveler, année 
après année, le «miracle» d'une réussite à peine entamée par la crise 
économique que nous traversons et les inévitables vicissitudes moné­
taires qui lui sont attachées. [ ... ] 
Les Cours de vacances sont aussi pour la Faculté des lettres une 
manière d'ouverture à la Suisse, à l'Europe et au monde . Et en même 
temps, une antenne qui essaie bravement de faire entendre, connaître 
et rayonner la langue et la culture françaises dans un monde où le do­
maine de cette langue et de cette culture va se rapetissant et où l'on 
déplore la perte de leur influence et de leur prestige. [ ... ] 

Au demeurant, il n 'est pas inutile de relever, pour terminer, que les 
Cours de vacances se trouvent, pour leur plus grand bien, au centre 
d'in térêts convergents: 

ceux de la Faculté des lettres qui bénéficie, grâce à eux, d'un 
appui nécessaire à la publication des Etudes de Lettres; 
ceux de l'Université, qui dispose, par le biais des cours, d'une 
« carte de visite» supplémentaire; 
et ceux de la Ville de Lausanne, qui, s'associant depuis longtemps, 
et de la manière la plus généreuse qui soit, à l'accueil des étudiants, 
peut compter en retour sur un apport touristique non négligeable. 
Notre souhait est de voir ces Cours d'été continuer à se dérouler 
sous d'aussi heureux auspices [ ... ].» 32 

32 Jean-François Maire, « Les Cours de vacances» in Annuaire académique 1980, 
p.22. 
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Chaque année, plus de trois cents étudiants suivent les cours de 
l'Ecole de français moderne. Tous viennent d'ailleurs, de Suisse 
alémanique ou italienne, d'Europe et, bien souvent, des autres 
continents. Leur seul lien est d'avoir choisi l'Université de Lau­
sanne pour perfectionner leurs connaissances en français, plus 
précisément l'Ecole de français moderne. Qu'est-ce donc que 
cette école qui attire des gens si divers? Comment est-elle née? 
Comment fonctionne-t-elle? Qui sont ses enseignants et ses étu­
diants? Autant de questions auxquelles souhaite répondre cet 
ouvrage en retraçant l'histoire de cette Ecole de français moderne 
qui, depuis des décennies, contribue à faire connaître Lausanne et 
notre Université aux quatre coins du monde ... 


